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LE villageois et la f orÊt 
Les stipulations de la nouvelle loi forEstièrE 

Ch•z nous le villeg•oie s'intéresse 
de prè• à la que t1on forestière, et CP, 
à plusieurs poi• ts de vue, dont le plus 
Important est que celle dernière iuflue 
aur sa foçon dd vivre. 

Par KEMAL UNAL, 
député d'Isparta 

plue ou moins évaluer le chiffre des 
villages enlranl dans la nouvelle die­
lanc" de dix k1iomètrea, 

L'établisaement des pria 
Eu février 1937, le prix pour les vil­

lageots élatt le quart du tarif.Le nou­
veau prix a été réduit au dixième do 
tarif. 

Lee déchets 

. C'est la forêt, en •flet, qui lui four­
mi les planches néce•aairAe à la cone­
tru<-tion de son écurie, le boi• qu'il 
brftle; c'pat là en outre qu'il fait paf· 
Ire son bétail. li y a au•si les échan­
gea qu'il fait entre son village et la 
ville : uec l'argent dea planches el du 
bote qu'il veud au marché il achète . Le. villagAoia pouvait, après auto· 
dea denrées alimentaires et dea vêle· r10ation, ramaeeer les p<>tita morceaux 
menls; il paye ses impôla. de bois restés dans les forêts après la 

Beaucoup de produits foreatiera qui coupe. D'après la modification intro­
font partie de n~a arti?lee d'export&· duite, le villageois peut, avec aotori­
t10n sont des articles d ~change fanili- iation et gratuitement, ramasser dans 
litant les moyeu• d'exi 11 tence du villa- les forêts •les branches sèches et tous 
geais. Ce, dernier a en outre la posai- les autres détritus• 
b1hté de a engag•r comme ouvrier dans Il lrouvera leg branohee aèch~s dans 
une exploitation foresti~re, IAa lieur d'e:rploitation des forêts. 
, La loi qu~ le Kamutay a ratifiée Quant aux autt~s il y en a partout et 

l année dernière a r~glementé les di· ils sont de nature à assurer les be­
vere rapports du villageois avec la soins du villageois en combustible. 
ques~i?n qui noaa occupe. En l'état celui-ci eu se prenant de 

,Vo1c1. quelles sont lee principales façon à oe pas commettre de dépra-
st1polat1ons de ladite loi : dations pourra 118 procurer le com­

bustible. 
1. - Personne ne peut tirer profit 

d'une forêt sana débours. Les adjudications 
En cons~quence Il eet interdit de 1e . L'anné~ de~niilre, et d'après les ar­

hvrer à la moimlre coupe e&ns une hcles de 1 anmenne loi, le gouverne­
aulorieation préalable oa une com· ment devait mettre en adjudication f)ar 
penaation pécuniaire. petits lots pour les céder aux plus 

2. - Les villageois habitant dans offrants les planches, les troncs d'ar­
ia.• forêts on à une distance de cinq bree el le bois que les villageois re-
k1lomètres de ce1ies·ci. •endaienl ensuite sur les marchés. 

a) pdyent le quart do tarif pour le La nouvelle loi supprime l'adjudi-
boia qu'ils utilisent pour Jeurs d•· CRtion. Elle établit un tarif de vente. 
vers besoins; Un rilgle~ent spêcifiera de quelle fa-

b) ils peuvent se rendre acquMeors çon, à qui et en quelle QUdOtitê la 
de petits Iole de planc!l•s et dA bois •ente sera faite. Il semble que le mi­
que le gouvernement met en vente el nistère de !'Agriculture devra adop­
en prof1tPr en les revendant au marché. Ier les conditions euival!tes : 

3. - Ils peuvent, après la coupe. Les villageois devront constituer 
d_ee Irones d'arbres e~ après autorisa eotr~ .eux one ou plusieurs unions. Ils 
lion, emporter sans rien payer les dé· modifieront les lieux d'exploitation 
chats des coupea. et méthode9 de travail suivant les 

L'essentiel en somme était de faire instructions ad hoc du 1minislère. 
comprendre au villag~oie que la forêt Les prl:I: de vente 
a unA grand• valeur. C'est ce que la 1 . 
loi de 19

3
7 a établi. 1 appartenait à, la Direction géoé-

Oo n '1gnora1t pas les difficultés raie des forêts. d établir le tarif de 
qu'on allait éprouver dans l'application vente des produits retirée de la for6t. 
de ses clause&. ~a n~uvelle loi, charge le mrniatère de 

Partout et en tout il est fort difficile 1 ~gricolt?re d établir ce .tarif par rê­
de passer sans transition de la pArio- g on et d après lei néoes11lé1 du mar-
de des profile réalisée sana coup fllrir ché. . . , 
à celle d'une discipline sévilre. Cee fac1l.1tée et 1 abondance et le bon 

L'influence de& habitudes est d'au· marché Q~I en découleront auront. leur 
lant plae forte qu'tl y a auosi dea ea- r~percuae1on favorable sur la vte. en 
or1f1cee ptlcuma1ree à consentir eans g 0 .liral du paya el de la produ uon 

ff 
' nationale. 

compter les d1 1cultés provenant de L . 
la méthode à appliquer.li n'allait donc 0 gouvernement q,ui a clôturé avec 
pa' être facile d'accomplir dee forma· succès une année d expérrnnce em­
litée avec des citoyens vivaol loin dea ploiera les nouvelles attributions qui 
centres. lui sont conférées au profit du pays. 

Dès les premiers mois de l'entrée 
en vigueur de la loi on a eu à surmoo 
ter de multiple• ob•toclee. 

Le gouvernemt1nt,tout en prot~geant 
001 forêts de la de•truction, a pri 
dee mesures pour remtldier aux diff1-
cultée auxquelles les comµatr1otee 
étaient soumie. li a eu soin de pren­
dre en con•idération ao•1i bien les 
moyen• d'exi tance des oiloyens que 
les besoin• des villes. 
A~rès uot1 année d'expérience, on 

a pris de nouvelles décisions san1 tou­
cher toulefo1e aux principes fondamen­
taux. 

I:a semaine dernière le Kamutay a 
ratifié une loi modifiant l'ancienne et 
dont nous allons faire ressortir, en ré­
sumê, les clauses qui avantagent les 
villageois. 

Le calcul de la distance 
des forêts 

fïL'.aunêe dernière, les villageofe pro· 
1 aient dans les conditiona que none 
~!~08 énoncées plus haut des forêts 

18 ?oies de cinq kilomètres. 
ce r:i aft~ès la ~toovelle loi, cette distan-

port~e à dix kil èt qui con lllu . om res, ce 
e nu acoro1aaement des 

profita des villages Il est . d'h . 
d ff 1 d 1 

' RUJOUr UI 
' .•c1 .e e es expr11ner en ch1ffree 

Mais s1 on prend en consi.dé 1 1 · · · . ra ion a 
pro.11m1té, d une faQoo géntlral d 
villages des forêla, et ai l'on e, es 
q 'î 1 songe 

u .1 y a quo qu?a. années, beaucou 
éla1eot ù leur hs1ère, nous pouvon~ 

La Vva Jolanda Lanzooi e il figlio­
letto E<iuordo oonchè i congiuoli 
totti ugraz1ano sent1tame•1te la Di· 
re110ne ed li personale del Banco di 
Roma. la Colon1a italiana e tutti oolo· 
roche hanao voiuto tribulare loro 
mani!e•taz,oni di cordo11:lio oella do­
loro11e•1ma olrcoslanza della repentioa 
ed immatura perdita del loro amat11-
aimo 

n1&0Ln tnnzon1 
LB conarts 

cinimatographiquB dB VBnisB 
bodap~.a, ft. - La ~ongrie d~oida 

de participer A la réun!on internatio­
nale cinémat<>jlraphiqoe de Venise 
avec deux filme et ' docomentairee. 

UnivBrsitairas itali1na 
10 AllBmagnB 

---
Rome, 22 - La déli'gqtion univer­

sitaire fa•ciste se rendant en Allema· 
goe fut r1 çue par le secrétaire du 
parti M. S1arace. 

Le Bol Pierre Il de Yougoslavie ]à l'Espo1ltion 
lDternatlonale Airllnautique de Belgrade 

Jeudi 23 Juin 1938 

• LE VILAYET •i seulPm1•nl l"s hôt,.Js sont imparfaits LD PRESSE TURQUE DE CE MATIB 
A l'attention des propriétaires 

La nouvelle e•timalion des immP11 
bles en notre ville a eu lieu en 1935. 
Conformflmet>t à la loi, ces estim~­
tions sont susceptible• dA révision tons 
les trois ans. Ce délai! expire à la fin 
de 193li. Le contribuable" qui M•irent 
obtenir un& r~vi•ion de l'eRtimation 
de leur immeuble peuvent la •olliciter 
soit iodividuellHment - et alors il< 
payent 5 Ltqs de frais - soit colle1•­
tivement, dans le cas où le change· 
~·n~ de. la situation de tout un quar­
tier 3ustif1erait une d~marche d• loue 
les propriétaires dudit quartier. 

L'imp6t sur le bénéfice 
des propriétaires de magasins 

La direction des FinancAB d'!Rtan­
bul a constaté que, danR l'établisae­
ment de l'impôt sur le bén~fic•, sur 
base du revenu brui des établisse· 
ments imposés, certaines confusions 
ont en lieu entre les cat~gories de con­
tribuables, - ce qui a étê au< .dépens 
du Trêsor. 11 est particulièrement dif· 
fi~ile. ~'établir exact~ment le genre 
d activité auquel se livrent les divers 
magasins de notre ville. La plupart 
des épiciers, par exemple, vendent 
aussi des ampoules, des bouteilles et 
autres verreries et aussi des articles 
de papeterie. Or, la loi taxe les épi­
ceries d'après le taux de 30 010 de 
leur revenu brut ; ce tao& est par 
contre de 35 010 pour le• papeterie• 
et les verrories. Un contrôle très strict 
a. été en~a_mé en îUe de raviser la posi· 
Iton des divers conh·ibuablAR envers le 
fisc suivant les articles qu'il• •endent. 

LA TURQUIE TOURISTIQUE 

L'lntlustrie h6telière 
Le bureau de Tonri~m" au minis· 

tère de l'Econom1e attache, à très juste 
litre, une grande importance au pro­
blilme des hôtels e:.i Turquie. 

• L'hôtel, liRoos-noos dans une élu­
de qui uous est adressi'e nar ce sn­
vice, est la maison du tourisle. Il d ·­
sire y trouver tout ce qu'il est habitué 
à trouver à domicile: le repos, la pro· 
pretA, l'ordre, la droiture, l'économie 
et des visages souriant•. Le touriste 
est, en même temps, un être très sen­
sible : Il se plaint tout de suite de la 
moindre irr~gularilé qu'il tolérerait 
volontiers chez lui. 

C'e•t dire que lora même que tous 
les autres pomts que comporte le pro­
gramme touristique seraient n••urés. 

rela suffirnit O. comprom<>lte tout l'on­
•emblA et l'effort entrepris. Car IA tou­
riste ~tranp:er ou naltnnal qui a Mê 
mécontent dAs hitel•, en un "ndro1t 
détermin~. n'y rAlourn•ra plus el Pm­
pô<'he1 a le• autr•s d'y rAtourner. 

Eff arts inutilEs 
/tf. Ahmet E1nin Yalman comtntnlt, dans 

le •Tan•, le co1n1nu11iqué de !'Agence Ha­
vas au sujet de la non·reconnaissa,,ce par 
la Turquie de la co1n111ission de la S.0.iV. A l'étranger, l'PXptoilRtioi1 de• hô· 

telR •si devenu uue spécialit.I. Une 
«industrie hôt9liilre» s'y est créi'e. La au Haiay: 
rlifftlrenee qui exiq\e •utre l'atelier La po!1tiq 10 'Uiv1e pat' la Fr~ore 
d'un petit arti·rnn et un,. pu1s;ante Pn dè; le •lt but, au Hatay, apparat! dans 
trepri•e indo•triAlle n'est pa; moin· ce tél6grammo u~~c ton< ses objectifd 
rire qu'autre les chan" prim tifs et Je, let se m nœ 1 r1>s. 
hôtels improvis~s et u•i hôtel réelle- A "" C<'Ot .. • le• Français, leurs comp-
meut moderne•. t»•, •vec nou•, o· 1 été r~gtés le 19 mai 

Statistique 1937. 111 moment où ilrl uou ont doli-
Le nombre des hôlt•ls de Turquia °'" un<> s1g11 liure A Ge!-!èVA. ~~sor­

s'Alève à 269.Jzmir vient eu tête par mais. ~ls so c1us dèNDI hbt s d apph­
le nombre, •mon par l'importance de quer t ac•ord de Ger ève à le~r gré, et 
res établissements a~•c 28 totalisaut au gré do la S. D. N. 'lUI 11 e•t qu uu 
627 chambres, dont 8s pourvu"• de 11JRt•u1n. ut. avengle Hnlre leurs maiu ! 
l'eau courante, et 28 •alles d• bains. En fait, 11• ont élabol'é le ilg amant 
Istanbul a moins d'hôtels, 22, mais de~ électtono1 de façon à pom•oi.r étouf­
plus gl'aads et mi•nx ~quip~• puis· fat sans pemq la !01x et le droit turcs. 
qu'ils réuoisst>nt 983 chambres.don\ 29li ... La lîl.eh~ q:11 nous incombe marn­
pourvues de l'eau courant•, et 287 sal- tenant eBt cle faire comprendre à la 
les de bains. DanA ce chiffre,:lea hôtels France et à. la S._ D. N. en une hngue 
de Sirkeci ne sont représeotês que uettemeul rnt,ell1g1ble que nous ne 
par 6 établissements. D'autre part. 00 ~ornmes pas d humeur à nous lais r 
n'y a vas fait figurer l•s hôtHts ~Bl'is- JOUPr. . 
toi>, cNovotny», "Des Etrangers», Nous devous faire comprendre oo­
c Yenikoy Pala~e», ccKâzim p•~a· à •erlPmPul à la France 9110 nous .. ne 
(Büyük·Ada) «Hidviyal Palace>, «Sü- saur1ous .con;eutir au momdre sacrifice 
mer Palace>, «Des Acacias,,. En ajou- en ce qui .a Irait aux en.gagemeots qui 
tant les 325 chambres que cootien- ont été pris à notre éga1d et aux droits 
nent ces hitel~, le total s'élèv" à 1308. q.ue nou somm•'~ parvenu• à conqué­

A Ankara, on compte 16 hôtels rir au nom de• Turcs du Hatay. LPs 
groupant 33i chambres,dont 187 pour- manœuvres auxquelles on a recours 
vues d'Pau courante et 39 salles de en vue .d'ét?uffer ces engag•meots et 
bains. On compte 4 hôtel; daus 1~ ca- ces droits n ont a~cune valeur. à .nos 
pi tale, entièrement privés de salles de yeux. Elles constituent une peme mu­
bains· 8 hôtels en ont 1 · 1 en a 2. A tile. 
l'hôtel cc Belle vue Palade., on compte Ceux qui y ont recours :ne parvien-
11 salles de bain et à l'«Aukara Pala- nent pas à nous tromper 01 à tromper 
ce,> 

1
+ e moude, il• ne font que se tromper 

Les 269 hôtels de Tur4 uie sa ré- eux-mêmes Ils assum nt les respon­
parlis~eot comme suit eu gad au 'abilit6a les 1 lus lourdes at. point de 
nombre de chambres qu'il co ilien- vu., êe la palll: mondia e el de l'équ.li-
uent: b1e claus .le f'roche·Or eut, .in relar-
97 hôtels ayant de 1 à n chambres d rnt le ti·1on.pht do d oit. Mai< ils ne 

u9 " ,, de 10 ,, 2~ 1 «n i~11d 'O•i' pa• à 11ous détourner 
18 " " tl• 30 .. l9 " d" noire objectif et à nous forcer à ac· 
4 " .. de 40 " 69 " ceptPC, par ua tour de passe passe, 

(L'hôtel • Belle Vue. à Ankara et comme uu fait eccompli, la violation 
3 hùtels à Istanbul.) do droit. 

3 • ayant de 70 à 9) chambre• 
(L'w Ankara Palal'.'e •, Je " Kükür· 
tlü," l'hôtel " Mesuret • à Istaobul) 

• ayant de 100 à 119 chambres 
(L'hôtel • Tokatlyan • de Tarabya) 

2 ,, ayant 150 chambres 
(Le • Péra-P•lacc • et l'hôtel de 

• Tokatlyan • d'btanbul). 

Quand IBs soldats turcs 
entreront-ils ou Hatoy 7 

On sait, ropptlle 1V. AJim Vs dons te 
11 Kur11n,., qu'une diligation militaire fur· 
que est au Hatay. 

La comédie aux cent 
actes divers .... 

Elle a pour miso;ion de fixer, con· 
formtlment à l'accord de Genève, la fa­
çon dont la Turquie et la France as­
sureront en commun la l(araotie de 
la aocurité extérieure du Hatay. Mais 
aprèR que l'on aura établi les plan• à 
cet i<11:ard, le• troupes lurquos entre· 
ront-ell~· au H-ltay î Y rempliront­
elles dP ~onc~rl avec la France leur 
devoir eomm m? 

. Rapt gaillarde. 
Le JAUne !email, qui habite à Nu­

ruo-maniye, i;l'ref sokuk. No 50 et 
son amie, HHmine, appreutie co~lu­
rière, se trouva1egt l'autrA nuit dans 
on des petits ca~1uos de la côte à 
Yenik~pi. Etroit~menl •erré• l'u:1 ~on­
tre l'autre~ dans l'ombre complice el 
tot<!laire, ils se parlaient à voi basoe, 
échangeant ces av.eux, ces prome•se~. 
ces mille petits nens qui sont tout 
pour des amom·eux. lia ue virent pas 
deux hommes a1tablés non 1010 et 
qui les fixaient avec une insistance 
inquié1ante, une lueur mauvai•e dans 

Vengeance 

le regard. 
Ces deo:r clients attard~s étaient les 

nommés Süleyman et Nazmi · Her­
mine leur avait plu. Et ils avai~nt dé­
cidé aur le champ de l'arracher à son 
compagnon pour passer en sa com­
pagnie. quelques momenta agrêables ... 
Tout e1mplement ! 

Mais il fallait, pour réaliser ce 
beau projet, profiter d'une occasion 
favorable. Justement les d~ux amou· 
reox venaient de se lever. Etroitement 
enlacés, ils se dirigeaient vers le lit· 
toral, pr911aient place dans uue barque 
el s'éloigoaieot à,petits coupslde rames 
vers le large, dans la nuit veloutée. 

Nos deux gaillards prirent une bar· 
que à leur tour el se mirent à les sui­

Après quatre anR dA marioge, le 
matelassio1 F~hri, f11, da Muilafa, de 
Trabzon, fa1~a1t fort mauvai~ ménago 
avec sa f mmo l!'atma. C~lle-ci avait 
même introduit uue action en dirorue. 
Ces jours JerniATA, la tribunal s'éta;t 
prononcé en faveur 1~ F',lma con­
dam11ant le mitelassier à lui s.rvir 
une pension alimonlaire. 

Fureur du bonhomme. 
Quelques jours durant, il rumina 

sa rngG. 
Puis il parut se calmer. Il fit aviser 

eon ex·femme qu'il ~tait prêt à re­
prendre leur vie commune. 

- Viens. oublion• le passé ... 
Fatma est de bonne compo>itiou. 

Elle coneentil 1001 de euile. Il fut 
convenu que le ménage ainsi raccom­
modé logerait dans one petite cham­
bre au dessus de l'atelier de Fah•i, au 
No 47 de la rue Imrahor, à Y d,kule. 

. La première ami tout se pas'a fort 
bien et la réconciliation semblait com­
plète. 

Mais, vers l'aube, Fahri se leva. Il 
descendit, sans bruit dans son atelier 
et en remonta, armé d'une aorte de 
tranchet très effilé. Brandissant cet 
instrument de travail, devenu entre 
ses mains un redoutable instrument 

vre. 
... Ismail et Hermine avaient a ban- ~e meurtre, il .se jeta sur Fatma IOU· 

donné les avirons. AHia côte à côte, iours en~orm1e. Frappant c~mme un 
à. l'~rrière, les. mains unies, les yeux f~rcené, 11 lui la.boura la 10.ue, lui 
fixes sur le C1el étoilé, ils se laissaient hancha la lèvre 1,nférieore, lut trans­
aller au fil de l'eau, au gré du cou- perç le cou et, d uu deru1er coup, lui 
rani et de leur tendre rêverie. dét~cha httératement le sem droit._ 

11 ll"t curieux que sut· ce point, qui 
anrAit rlû âtr' tir-' au clair an plue 
tôt, 1,.. Fraüçai• se soient abstouos de 
wufflM mol. Il noue a1>m hie pourtar t 
que c e•t de c,, point que dériçent tou­
te~ les plaint"S au sujet du Hatny. 

... LA. 1''1·ar:çai• ne sa iraient dire: 
- For1 b1e.i1 mais eo ce momfont au· 

cm1 donr;er xtérieur ne men ce la 
•• cu111<1 du Halo y ; q1 and un par"il 
dangdr se p. ésentern, on i11voquera 
la co:laboraltJn militaire turco·fra!l­
çaise. 

Le8 França·s s~vent,en elfe~, que les 
Etal• entreli"unenl des armées per­
maneole8 Agalemeot pendant les pé­
riodes où ils ne sont expos4s à aucun 
danger extérieur. La population du 
Hatay ne devant pas être soumise au 
service militaire, u'est·il pas naturel 
et nécess.aire que des forces turques 
et fr 1 ça.ses •OIJUt <l1utou11. es da us 
le paye dès le temps de paix t 

D'ailleurs la sécurité intérieure est 
une partie intégrante de la sécurité 
extérieure. Partout au monde la lrou-
1~0 y pa_rticipe de concert avec la po­
lwe. Laisser aux seuls Français la 
rharge d'une intervention dA ce genre 
au Hatay est certainement contraire 
à l'esprit de l'accord de Genève. 

• •• 
M. Hüseyin Cahid Ya/çin noie dans le 

• Yeni Sabah • : 

tablb si1uuion. TJ11dis que par auite 
~i8 la. f, çou dont le préparatif& de& 
e~llons ont étA me11~s An Hatay la 

<eue g1.rant10 qui permelle u·.i &.l.rer 
ia s~cunté et. l'<'quilé réside dans le 
d~I QUA l~sd1tes élections poissent se 

q 
rouler en prosenco de' forces tur­

ues. 

Un tommuniqué dB Havas 
qui dévoilB la viriti 
/tf, Yunus Nndi eJ/ cotégor;que dan$ 

le • Cü1nhuriyel • et la • République • 

St d~ nouvelle& situations, capables 
de sahsfa1re la Turquie, n'intervien­
nent p<ts après 111. dernière note la 
TurquiA ne fora pas que rompre àvec 
la S. D. N., mais elle ira jusqu'à 
néuoncer son amitié avec la France. 
Nous la•saonH à Ha•aq la ROin de savoir 
•t - dans le cae où ta ei\oation l'oxige· 
rait - les résultats des initiatives 
turq~es, qui se développeront de cette 
01an1ère, re~teroot confinés dln• un 
cadre 1héorique ou préseuteront des 
pha~es pratique•. Nous ferons remar­
quer d'ores et déj , très sérieusement 
i\ H va•, que oe développement ira 
même pour le moins ju•qu'à remettre 
sur le tapis la question du mandat de 
la Frauce sur la Syrie. 

La situation Pst bien claire : le rlif­
fêreod turco.français sur le Hal&Y 
tend à. revêtir une forme de plu11 eO 
plue a1gue. Il y a dans le tintamarre 
provoqué au Hatay les assertions et 
les obj~ctioos des deux parties ... ei 
même les élucubrations des repré­
sen_tants de la S. D. N.; il y a celles 
êm•ses par la Turquie qui veut nesurer 
au Hatay son indtlpenda11ce contrac· 
tue lie et administrative e. celles de la 
Frau~e qui veut à tout prix ne pas ae 
les a1s1 de cette région. C'est qu'en 
9ffet, el. ~es deu t partie& ne font pas 
de sacrifices de leurs prélentiona l'af· 
Caire 1:e peut pas se résoudre th'éorl· 
quement, mais peut-être bien par tes 
•eu le mo.yens. pratiques. La dangeu: 
rou•e vMité •U1vaote e&I un fait établi 
pour ~ous, Turcs, jusqu'à preuve dO 
contraire : Les Françaie sont poor 
noua de très mauvais voisins sur no&re 
frontière_ syrienne. Pour que nos rap­
uorts soient amicaux et même silll· 
l.llemeot norrraux avec la France il 
faudrait que celle-01 am~liore cette' ai· 
tuahon de mauvais v01sinage et fa11• 
la preuve du contraire de celte vérilê 
qui semble .iolidement établie pour le 
momeul. • 

Lavie 
sportive 

Le match 

!'OOT-B&J:!: 

d'aajourd'bal 
Aujourd'hui à 17 h. 30 ;ir6ciaes le 

mixte athénien Enosis-PariathaïnakllS 
rencontrera 113 Beyoyluspor. Le matoh 
aar lÎ6U au tade lu Takoim. M. Sazi 
Tezcan tieod ra le sifflet. 

Les foot-ball~rs grecs ont flit une 
bonne exhibition dimauche à KadikôJ" 
Au•si esl·ce avec plaisi• q•1'on lei 
reverra à l'œuvre. Naturellemeul 
leurs chances de succès aout sériell· 
ses celle fois-ci, mais les jeunes élé­
ments du Beyogluspor bien menée par 
la populaire Bambino sont capable• 
de renverser ce pronostic. 

aos:!, 
Joe Louis conserve ion tltr8 

Xew-York, 23.- Le match qui op­
po ait Joe Louis à Schmelhug s'eal 
terminé, au Yauke~ Stad100, par la 
victoire du premier, par koock oai 
technique au pr<'mier round.Le boxeur 
nèare conserve donc son titre. 

La recette a atteiut près d'un 111il­
lion de dollars. Le~ stations de Ra· 
dio out payé 50.000 dollars pour 
IR radiodiffusion do match ol une 
somme de 25.000 dollars a étê pay60 
pour h'mer la rencontre. 

La commis9ion de surveillance fai· 
s.aut dt'Jil .à la requête de Sdh111el· 
hng, avait rnterdit à Louis d'utiliser 
les gants spéciaux qui lui avaienl ttté 
envoyés de Chicago et do:it le pouce 
trop loug était dangereux pour 198 

yeux. -----
A la f rontièrB du Wazirist1n 

Tout à coup une violente oecous•el <?~'t à ce moment que 1 a VOISID•, 
les fit se dresser ~n •ur-aut.La barque altires par le• hurlements ile ln mal­
de Süymman el de Nazun veuait rt'R·. heurAU<e et. ayant e1>fo11c la. porto 
border la leur. Les tlfiux homm"R eu- purimt ma1tr1eer le man cr1L1 ·ne 
jambaot le bordé, se pla1itèreul 'de- L'infortunée Fatm~ a ~tu trausp?rt~c. 
vanl eux en ricanant. Ismail cou- toute en 8'1ng, à 1 hô.pllal Haael.:'. 
vrant la jeune fille de son oorp's, vou- , Le. substitut Fehm1 s'est saisi de 
lait résister. Un cou sec, à la tête l'é- 1 affaire. 
lendit sans counaiasance. ' Dans le puits 

11 y a des soldate franQai• au Ha­
lay ; pourquoi n'y eo aurait-il pas 
au•si des Turcs~ ... La Turquie et la 
France ont p ia des accords pour ga­
r ntir en com nu'! uon feule nent l'in· 
t S•'itn ri' H tay, mais au e1 celle de 
R 8yrio. Q oique le traité a oo 1a 

Syrie n'ait p B encore 4hé ratifié par 
a FranM, la Turquie se considère 

liAe par 808 dispositions. C'est cette Simla, (Indes). 21. _ la Ille brigade 
•itualion de fait qui impo~e comme un d . {111-
double devoir à la Turquie I'entrlle au es troupes anglmses a sou~enu un s 
H'l.tay; d'une part, mettre fin aux at- glanl combat contre les nombreases 
tAqoea et am.; opprer,sious qui font bandes rebelles qui, sous le ëommandl· 
un enfer 

0

de la via des Turcs ,au. ~la- ment du fakir /pi, ont envahi les régillll5 

lay; .de 1autre,11 faut calmer 1 0P1010.n occidentales du Waziristan et ont r111-

Mai• Hermine s'était mise à appeler 
au secoure.Ses cris de dêtre se avaient 
été entendus de la côte. Des canots ar­
rivaient. Les deuic lurons, voyant le 
danger, se mirent aux avirons et sou­
quèrent ferme. Bientôt, la barque dis­
parut définitivement dans la nuit, avec 
ses quatre occnpaute, la jeune fille 
qui soutenait sur •es ge11oux son 
ami toujours évanoui et leurs deux 
ravisseurs. • 

Hier malin, à l'aube, Sü eym:rn et 
Nazmiu ee rapprochè1 eut de la côte 
près de Samatya et ees•yèrent d'y 
~border sane ~Ire aperçus. Mais la po· 
hce, alertée! ~ai ait l:ronne garde. On 
les a " cue1lhs • au sortir d~ leur em­
b1roallon et on les a immédiatement 
lncatcêrêa. Ils ont fait des aveux com­
pl~ts. La jeuna HArmine a été coo­
do1te hie~ à la section mi\dicolégale 
en vue,d établir la g•avité des outra­
ges quelle a oub1s de la part des deux 

La jeune Ayte, 19 ans, est tomb~e 
accidentellement dans le puits, pro. 
!ond. de 29 mètres, se trouvant dans le 
1ard111 de sa mai•on, au Nn 28 rie la 
rue. S4lamlik, quartier Abb3•a~a, à 
Be,1kto~. Par bonheur, elle parv1ol à 
s'agripper à quelque~ pierres de façou 
à demeurer au-dessuq de la audace do 
l'eau. Son cou"io Tevf1k. arrivé sur ces 
entrefaites, entendit et eee appels et 
donna l'alarme. Les voisius, puis les 
agents de police accourur~nt. Malgré 
tous les efforts, on ne put recueillir la 
malheureuse que l'on ne pouvait at­
teindre par le~ moyAnS orctrnaires. Il 
fallut recouri1· aux aapeurs-µompiere 
qui arrivirent, avec leur échelle dé­
montable. et rameuèrnut la jeune fille 
àjla surface. On avait mandé ausst 
l'auto-ambulance. Mais la rescap~e 
constata avec on joyeux sourire qu'­
elle n'avait aucuue blessure el ne 
tenait oullemoot à aller à l'hôpital... 

• 

p1.1bltqoe lm que qui commence à avoir . . 
de ln peine à :nfUl110nir SOO sana Zlé les VII/ages. 
froid. ·----

ftégociations comm1rcialBI 
italo-hongPOÏSBS 

Le~ soldats turcs ont les mêmes 
pouvoirs que les Frauç~i~ en ce qui 
coo.,erne l'~tablissement au Hatay de 
l'adminislrat1on nationale qui permet­
tra au pays d'être libre et indépen­
dant. D'ailleurs ce n'eet pu pour 
agir contre les FranQa1s, mais peur 
collaborer avec eux que les foroea 
turques eotrHont au Ha ta y. Si les 
forcos frauçaise, les ag•ots, les fooc­
tioouaires français et toute l'organi-
at1011 eicista11te au Hatay n'uaient 

pas pour bol de dénaturer la vérité à 
nos dépen•, o:i n'aurait cert•s 11as pu 
donnt>r 11 l'entrée de nos trnupos au 
Hatay uu aspect contraire à la vMi-

Budapest. 22 - Le nouveau pré•i· 
dcul de l'Institut hoagrois de 00111· 
merce avec l'étranger M. llubay parlil 
pour Rome pour particip~r aux n6'°' 
ciations économiques entre l'Itall• el 
la Hongrie. 

Nous prions nos correapond11nl• 

éventuels d• n'écrire que 111r 1111 

ieul côté de la feuille. 
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jeadl 28 juin 1918 

votre chère grosse petite boule? ~· r • f • fail approuver en lieu compélen· 

~~:~?:~~.cq~~I j~::ai~~i~~ie PJ~~ri~?i 1 sronom1quB Bf tnanr .,.., jlo~r~~n~e ";!!~te?eaen~::~l~~eôl~o~ei;~ 
p · 1 • 

1 Il Il (11"(1lconetruoboo1'élèvera·l-elle ? Pour le 
- a11vre petit .. murmura. Brissac moment l'on déaigne trois emplace· 

CONTE DU BEVOGLU 

LA BOULE 
avec uue. componcl.1011 at~endr!e. mente : celui du cimeliêre arm~nien 

-· _ _ Iuseus1bl0ment .. 11 ava1I ghe~é son! de Sarp Agop, le terrain ui sera 
par Roger REGIS bra9 aulo.ur de la1l!e ,de Genaa1~e el 1 \ ~ ffi • 0 , • d4'lagé par la démolition de laq caserne 

la pressai~. ~lie se .e 8~ défendait pas .... ~ se al e ecOO()IDJqt1e de Takeim cl l'imweuble inache (! de 
Parmi les invitée auxquels la mat- 1il pou,rsu1v.a1t &as hta~1ea do~loureu· l'amba&eade d'Italie à Maçka. 

tresse de maison le présenta, le doc- ses. D uu air. e~tenda, 11 dod~lma1t de R d h ' Bt « D'aprêa noue, le cime&ière de Surp 
leur Brissac remarqua tout de suite la lête, 60Upl~aH, rapprocha1.t de plue! nvun BS m!trc " ron 1 Brs 1Agop Ml le mieux dê1igné de tous. El • 
Germaine Pillot. Elle était charmante, an plus eo~ v1eag~ du cher .visage pro- Il Il U 1111 il n'existe d'ailleura pas 811 ville d'au 
en effet, celte petite Mme Pillo\, a<ec ehe. Il~ Maie.nt Jorn, iie étaient seuls.; Ire 18l"rain disponible. 
son teial pur, ses Ira ils harmonie.ix, Germa me laissa to:nber ion fronl sur 1 
son bel air de santé que ne par<e- 1

1
'e
1
:rp

8
au. le de son 0<,mpagnon et sou- 1 Noix et nobe~tes 

naient pas à démentir ses ooses lan- 1 
guides, 11as gestes dolents, le son de -Vous enfin, tous 8tes bon, vous me, Hambourg e 'eRI arrêté au niveau 
sa voix accablê. Mais, lorsqu'on passa comprenez! aUeiat ea ce qui concerne les prix des 
à table, le médecin béait doublement 1-Ah ! oui,fit-il, je vous comprends t noisettes turques. 
le hasa:d qui loi avait donné pour: Je comprends tout, et vos insomniae. Genuine Ltqs 
toisine cette jeune femme si jolie, st et vos vertiges, el votre boule... Levanlea 
troublante. Dès le potage, il commeaoa Il ne leur fut plus poRBible de rien 
A lui fnire la cour. 1 dire lanl, entre les deux vieage1, tout 

• 

Briuac, lui aussi, était jeune. A 1
1 
espace avait <1i 11 paru. 

peine aoa internat fiai et sa thèse pa,_8
9
• I 

sée, il H'êtait installé il Aultmil. Tr., ~--••••••••••••! 
mondain, 11 sortait beaucoup et, en a\-1 Ounrtul'I d'ua KDHililU llJDI 
lendaul l'occasion d'a~ fructueux ma 1 n B 
riage, demandait. à droite. à gauch·~~ j 
des rai&ons blondes ou brunes pour 1 ranruux 
palienter. Il patientait fort bien. U M PDUP DIMES 

tria .1101 1dln •1 
PA B 18 

Plll TB COlllEllllLa 
lta BAKER Ltd. 

Or, avec Germaine Pillot, il lui 
sembla tout à coup qu'il patienterait 
eocore mieux. Aussi, après le potage, 
redoub:a-t-il de galanterie. Insoucieux 
de sa toieiae de droite. il 11e penohait 
aan1 ceHe vers la gauche - du côtê 
da oœar, dfllflit-il - e*, tour à tour 
enjoué, tendre, hyperbolique, égrenait 
son répertoire d'homme expert ea dé· 
daetioo. La jeune femme l'écoutait, 
1ane protester, oullem9ot chaquée par 
certaine& hardieBBes, indifférente en 
apparence. Un vague sourire parfois 
êcloeait sur ses lèvres, vite-réprimé. j 
Non moins tite, elle reprenait son ti· 
Hge douloureux. Enfin elle soupira : 1 

' Banca CommBPCials ltaliana i 
Ltt. 84.7.&96.198,9& ---Dlreottoa Oent:r&le .-ri-•• 

Ftllalea dano •oote l'IT&t.tB. 

lBT&JrllVL, IZllill, LOSDBBB. 

Marseille, qui éta:1 à la baisse la 
semaine passée, s'eel reprise. 

Giresun France 142 

• " 144 
maie a rbperdu son avance en date du 
2116. 

Giresun Frencs 142 
Le marchi! dos 110\x de Hambourg 

ae cote que celles itr.lieuoes. 
Sarrento Lit. 340 
Ordlnaire » 230 

• !'igues 
R'.en à s'g•ia!er sur ce marché qui 

n'a pa~ bénéficié de la reprise eur­
'l'enue stir le• aff~ireq traitant les noi· 
eeltee. 

Baile• d'olives 
Hambourg demeure inchangé. 

Turquie Rm 80 
Grèce » 73 
Tunisie » 68 

Oa obsorve une légàre hausse à 
Mareille sur lti prix mazimum du lam· 
pant 5 % acide. 

Francs 

La hausse enregistrée dans le cou­
rant de la semaine s'est résorbée. 
Orse 

la tendance est 
M irseille où l'orge 
tient aes cotations. 

baisaiàre 1auf à 
tunisienne main· 

Francs 138·138.50 
A Londres, Californie qui avait ga­

gné 3 pence, les a reperdus. 
Sh. 29 

• 2913 
29 

L"oge polonaise a 
à Anvers. 

lâché 5 1/, points 

l<'rbgs 
• 

101 112 
96 

Le même mouvement s'est fait re. 
marquer à Hambourg où la haus1e 
n'a pas été que passagère. 

La Plata Sb. 135 
• • 13516 
• » 136 
» • 135 

Amande• 
Hambourg ne traite 

longtemps dei affaires. 
Turquie Ltqs 
Bari • 

Fève• 

plue depuis 

100 
1150 

gagné 4 

• Noue dirons m8me que sa superfi· 
cie est in1uffisanle. On ne peut 
é~ablir un tel palais, avec loua s"s pa­
v1llooe, ses jardine et lieux d'a,,rnee­
ment, que sur un espace très large. 

«Il est tellement éYidsnt que I~ ca· 
serne de Taksim ne peul servir à cet 
effet, qu'il ne vaut même pas la peine 
d'en:r.ir eu discussion A ce eajet. 

« Retenons à la bâtisse de ~hçka. 
Elle est manifestement trop pelita .• \ 
l'avantage, ~·ua plus grand e~pac~ dis· 
pomble e a1oute, pour le terra; 1 de 
Surp Agop, 1a position beaucoup plus 
centrale », 

Lss tzigaus dsmandsfir 
un tBrritoiPB 

Vardovi~. 22.- Janus premie•· Roi 
des tzi~aaea, a convoqué 20.0l 0 de 
eea •SUJllls• pour le premier j11.i1te1 en 
vue de fêler son atênemenl au trône, 
établir uae nouvelle Consllluticn et 
demander à la S.D.N. un territoire 
pour l'établissement des tziganes. 

A louer pour l'BTB 
appartement de quatre ch:>.m­
bres avec hall, salle de ba· as, 
oonfortablemenl meublé. 

3 BfYOOLU 

Créations à !'Etranger: 

- Ah ! si tous saviez, docteur, corn· 
me je sui& malheureoae ! Depuis deux j 
ou trois ans, tenar: ! Depuis mon di-1 
toroe je me sens m•tlade, tr•s malade. 1 

En tain, j'ai con1alté d'éminente epê· 
ciall1*8a , i11 ~tendent tous quo je 
n'ai rien, ab1olameot rien. Pourtant, 
je sailt bien, moi, que je suis malade. Banca Commerciale ltaliana (France) 

• 
760-765 
760·770 

La baisse des prix du blé a'eat poar­
euitie à Liverpool pendant les dernier• 
jours de la semaine passée pour s'ar· 
rêler au commencement de celle·ci 

Lee fàvee algériennes ont 
points à Marseille. 

1416 Francs 
2116 • 

B&l11Ds 

144·144.50 
148·148.50 

On peul le visiter tous les 
jours dans la matinée, 10, Rue 
Sakai (intérieur 6) Beyojl'la. 

Battleahip,le cheval qu1 a~ag"!I le 
derby anglais, eef rembarquti poW' 
aon paya d'origille, les E•ats-Unis 
d'Amérique. 

A l'exemple de tous ees confrères, Parle, Marseille, Nice, Menton Oan 
Brissac avait horreur qu'on lui par:A1 nee, lllonaco,Toulouae,Beaulle11 Monte 
médecine hors de son cabinet el, Carlo, Juan-les·Pln•, Cooal:>hnca, !Ma 
lorsqu'il allait dans le monde, voul~il 1 roc). 

oublier lee misàree humaines. La ! Banca Ocmmerctale ltaliana e Bulgaro 
confidenoe de Mme Pillot le renfrogna So!ia, Burgas, Plovdy, Varna. 
Il dol faire un effort pour répondre Banca Oommerclale Italiana e Greco 
poliment : Athènes, Oaftlla, Le Pirée, Saloni•iue 

Lei spêcialiatee doivent avoir raison llanca Onmmorcl•l• Ttalhn1 ot it 1n11 
D'ailleurs, atec une mine comme la 

1 
BuCllr~st. Arad, Braila, Rrno:iov, r. ,,." 

;~~:r.::ef~~~~~~.ei lumineuse, on ne , tantza, Oin! Galat• Teml•cara, ~llJlu 
- Alors, fit-elle d'un air vexi!, voue i Bonca Oommerclala ltaliana por l'Eglt. 

? 1 to, Ale:nndrie, ILe omre, Demanour 
non plue, tou1 ne me croyez pas 

1 
Manaourab, eto. 

- C'est-à-dire ... Ecoutez-moi bien ! 8 1 anca Oomme"Clale ltallana Trust Oy 
Il me semble que... New·York. 

BriBBac 6tait Il op adroit pour heur· n--...... ca Ocmmerelale Jlallua Traot Oy 1 Ier aa toisine, une malade imaginaire, Botton. , 
il n'en doutait pas, maia une malade 
qu'il fallait arracher A son idée fixe Banea Commerciale ltallane Trust Oy ' 
Or, quelle memeure faQon de J'en die· Phlladelphla. 
traire que de lui parler d'amour i' Par J Affiliations ;. !'Etranger 
de subtils déloura, il y parvint et, 
juaqu'à la fia da dtner, ne parla pas ~ca_!_~. ~nzzera ltaUana : Lugano 
d'autre chose. An coure de la soir~e. Relllnznna. Obl•••o. \.ocarno. Men· 
on joua au bridge. Ce fut 1eulement A <lrl•ln. 1· 

l'inatant da départ que Brissac put se Bonque Fronc•I•• •t Tl•ll<·r~• ponr 
rapprocher de Germaine Pillot. Il 1 ui l'Amêlllqaa du Sud. ' 
demanda: 1 Con Franael Pari•. 1 

- lllll parmettez•VOU9, chère ma· 1 (en Argentine) Buenoe-Ayreo, a,,_ 
dame, de toua reconduire t Ma voilure I 11rlo de Santa· FA 
est en bas, el je serais heureux d89 , (an Bn!sn Bao-Paolo, Rio-de-Jane! 
quelque& momeala d'inlimiW que voua 

1 
ro Sant<Jm, •hls Outlryba, Porto · 

m'accorderiez ainsi. Alegre, Rio Grande, Recilo (Par- ! 
- Je teux bien ! répondit-elle de 1j nambuoo). 

son air toujours las. (au Ohllil Santiago, Valparaiso, cen 
Tandis que raalo filait le long des Colombie) Bogota, Baruiqallla.) 

rues silenoietnee, le jeune médeoin se (en Umgan11 Montevideo. 
proposait de reprendre la conversa- Sanoa Unaaro-ltaliana, Budapest Hat 
&ion qui lui &eoail à oœur, mais la ""n' !lllolrolt, llako, ll:ormed, Oroo 

1416 2116 

Mai 
Juillet 
Octob. 

M&11 

Sh. 

• 
6.6112 
5.11314 
5.10 lt2 

6.4114 
5.9 718 
5.8 718 

Lee marchandises à échéance juin 
el aollt sont à la hausse. Ferme l'é· 
chéance juillet. 

Join 
Jaillet 
Août 

Sb. 
)) 

• 
Marseillle continue à 

quoiqu'elle ait repris un 
La Pinta Francs 

• • • 
• » » 

Avolae 

27 
26 112 
26 

être faible 
point. 

135 
124 
125 

Juequ 'au 20 juin, HamboGrg accusait 
un mouvement ascendant. 

L~ Plata Sh. 
)) 

• 
Les prix oal cédé il nouveau 

de ce mois. 
La Plata Sh ~ 103 

le 21 

Voici les cotations de la Plata Clip­
ped. 

Sb. 
)) 

)) 

• 

106 

1051' 
10616 
106 

Le peu d'animation dea marohEs de 
Londres et de Hambourg leur donne 
une tenue assez réservée. 

Quelque& mouvemenl8 iaolés de 
hausse à Londres ne prennent aucune 
e•gnification particulière. 

Hambourg est ferme sur 888 prix 
réduits el cela depuis de& mois. 

Mohair 
Hambourg boude toujou~a le , mo­

hair turc. On espàre toutefois qu avec 
le nouveau traité de commerce turco­
allemand dont les pourparler& com­
meoerout bientôt la mai chandise de 
la nouvelle toute pourra trouver en 
Allemagne un écoulement facile . 

Bradford' esl inchangé. 
Turquie Pence 20 
Cap • 18 

Laine ordiD&lre 
MarHille maintient ses prix qui de-

meurent cependant insuffisante. 
Anatolie Francs 7-7 50 
Thrace » 7.50·8 
Syrie • 7.7 5·8 

Iole et oooom de Mi• 
1 Lyon est à !a hausse po.ur ?ertaine1 
q ualilés de soie plu~ parhcuhllremanl 
d'origine exlrême·onentale. 

Syrie Frcs 181·132 
Japon » 135-187 
Chine » 147-150 
Oanlon " 105·M7 

Lea marchée traitant les cocons ne 
p1•ésenleol aucun changement. 

Ooton 1. eune femme ne lui en laissa pas le haza, Bzeaed, eto. 
oi1ir. Auesilô& elle commença: Banco IlaUano - Bqntea- Guyaqull · • 1 é Millet 

ouvem arit1 

s9c. ~1'1. Of 1 NAVIGAZ.1·.:)r-.1ri-vE - . 

OepartJ />OU' 

rêe, BrlDdlal, Veq,iae, Tr1e-J'& 
dts Quais dt Galllta lous lts vtu1dr,t11J 

à fO llturts prtcutJ, 

Pirée, Naple•. Mar'!leîlle, Gène• 

O...U., Se)Qelq~ Voio, l'itée, Patras, :!aut1· 
Q\16ranta, Brindsl, A.n"6ne, Veni•ut "rie~te 

lllllœiqu.., IUl8lin.lll hmlr, Pirie, Cai • "''" 
Patras, Brindisi, V•nls•. Tri••t• 

Boarcu. fana. Oonei.atu 

Bultna, Galatz, Bralla 

Ra/eaux 

PAl.RST.)I.\ 
F. GRiii! ~7il 

MERANO 

DIA:H 
ABBAZ!A 

ALBANO 

OAMPIDOGL!O 
VESTA 
QUIRIN ALE 

CAMPIDCGLIO 

21 Jurn 
1 Juillet 

l!q -~·ncld~a * brlaclal V 
abc Tr,a.!e "" 

l in-:' . B..p, P> 
• ;.ie op 

~o Juin } 

23 Juin ) 
7 Juiltot f 

3J Jub J 

29 Juin 1 t JullicL 
7 JuU.e 

t 

29 Juin ) 
l 

l 7 beuro• 

ur 

l 18 t•u 

• 11 ne11r J 

i\ 17 hearo 

___ Figurez·toue, docteur, que, la ......_ ·• La aituatton a eat que que peu am · 
nuil, i· 8 ne pw·a dormir. J'ai des ioso- Aucun ch•ngement sur Isa prix du liorée el les prix ont, sur lei diver• En coïncidence en llalie avea l~-1 111 Ji• > 11 't • t ; , 1 ~ 1 • · 

· BallOO ltallano (au Pérou) Lima, Are- millet tant à Londres qu'à Anvers. graud1 marchés, seneiblemeol repris 
mnies, des eeuohamara. Le iour, ce qal-, Callao, Ouzea, T-i·uio, Toana, C el •Lloyd Triesthlo•, pour toutes le• do.üuit1o·u du n 

• • 

1<le. 
d · · d 1· Il ,... H ette derr.i~e place cote le flottant de l'atanoe. 

aonl eH œ1graanee, es ver 1ges. Mo.lliendo, Chlcrl•-, 1,.. Piura, Pu no d L Pl b R H f'""il"'- d 1 f' lt ' ~ · f d 
me 1emble que je vais mourir. Et Chmcha Alta. ~- e 8 ata A r gs 11 con.ire 83· · · 111111111 B IDJiJB SWP 8i v.1? D! H J'i ~,I 3 
pui1 aprêa les repas, j'éproute des Hrvateka Buta D.D Zagpeb, Souosak 

• • 

ango111ea comme si une boule, one Les tabacs !produit~ .nationaux. Les préparatifs de REDUCTION 
grosse boule roulait dans sou es· Sitq• d'lsJaall•I, 1?11• "'1rPOda, l'Expos1l!on ont commencé. Lee de-
tomac. remontait vers ma gorge et , Palazzo Karaltoy de Dlizce et de'Hendek mandes aout d~jà plus nombreue• 

DE 50% sur le plrcour~ fo •07ii'•, 1 11 
quemenl à I& frou•11jro et il 1..: fr.> •. ; r, 
d'embarquement~ to•B I~• aH 'g~r< 11 
dront un voyage <l'aller et r Jtv 1 • •1• 1, 

1 ) ) • 

,.1 ff .1 T•liphont : Pba ./#8"1-1-3-1-5 ~ I' .< d 'è m., ou a1 ... A que 11nn.,e erm re. 
Jusqu'à la fin du trajet. il dut, g•n« d M""bul, A//ulemciyan Han. Laa ventes de tabacs continuent. Tous Jea élllbliuementa qui partici-

atec impallenoe, subir la lon1iue 6nu- Oimtion' Til. 12900. - Oplrations qtn Aprbs la zcae de l'Egoie, le tour e&I penl à la réBliaation du programme in· 
mératiou de cette extraordinaire ma- 21915· - Port•/•ulll• Oocum•nt 12903 maintenant à celle de la mer Noire. duatriel du gouvernement, les tisHges, 
ladie. Quand la toiture s'arrêta, Mme Posilion' 22911.-C.1119• •t Port 129/J Toutefois, les tabacs de Düzce et de la réa1auraoce el ies autree organia· 
PiUo& prêciaail encore certains détail• Ag•nce d• Bqo~lu, lstiltldl Caddesi 211 Hendek, dans la zone de la Marmara, mes commerciaux, ont re&ena lenr 
En de1cendant, elle n'en avail pas fini I A Namilt Ht1n, T,1, P. 11016 $ODI demeurés invendue. LH protlac· stand 00 leur pavillon. 
atec aa • boule •· Et pr91118DI le boa- Su"ursal• d'/z111u teurs ae sont adre1&és au gouverne- Le gouvernement allemand a donné 
toa de wa porte, elle ooDelul : i.«11ti•nd• ··of/m rts • Btyoglu, à Galata' ment en vue de aollicller IOD ioWl'ven· 1 'aatoriaation nêceasaire pour que 

- Qu'en penHE-voue, docteur ? ~ Istanbul lion. Mais comment expliquer la ~éfa- l'homme de terre actuellement à Ba-
Briaac se trouvait dans un tel étal Vente 'l'ravallM'a ch~taee veur da tabac de celte protenance cnrHI soit transporté A !Btanbal pour 

d'e:1a1pération qu'il répliqua brutale· a. o. L et de c:hiqDU touriati- alora que celni de• autres zones ae y figurer à l'expoiition. L'Union de 
ment : vend fort bien Y l'Indu1trie a informé le comité de la qDU pou l'Italie et la Boo~ie. 

- Ma fol ! Je pense que voua de- Lea tabacs de Düzce et de Hendek toire d'Izmir que l'homme de verre 
Triez prendre un ami, madame ! Et 411iiiiiiiiiijpip,iiiiiiiipiiiijiiijj'""1iiifiiipiiiiiiiià avaient pour clieol8 habituels et ex- pourra ê&re entoyé alt6riew'ellMAll . .à 
11oabliez pas : tout à voire eervice ! LBçaas d'IJlatuDd Bf d'lllglliS ainsi olusife les firmes allemandes. Celte la foire d'llmir. On 1ai& que cette pill-

- ImWcile 1 que pr<lparatione spécialee d.. di!lérantes année-ci cellea-oi ayant considérable- ce fat le c clou • de l'expoaition de 
Déjil la jeune lemme atait dispara branches aommerciales ot de• examens du ment réduit leurs achal1, les planteurs Parie en 198T. 

dans le vestibule, cl11quanl la porte baooalauréat · tn part.:ouller et en groupe - de ces deux zones s'en sont ressenti&./ L'Expo1ition de GalalMaray aera 
au nez du mêdecin déconflit. par jeune proloseeur allemand, connalsunt D'autre pari 1 produ f At• · A- ,._ l ' 'd 1 bien Je franoai•, enseignant dane une grande . • a C IOD a " ~ BU· maagur .... celle ann.,., par 8 pr Il en 

• •• 
• Imbéoile • e1t nDe épithète dure 

à digéror, surtout lambant des lôt1"8B 
d'une jolie femme. 8ri111Bc ne la di­
géra paa. Pendant les jours suivants, 
i1 la remlelta ai bien qu'il lui fallut ae 
rendre à l'étidence; il n'avait été qu'un 
imbacile en effe&. 
• Pea eprie, lollWoi•, l'oooasion d'une 

revaDche lui fut offerte : un matin 
qu'il rencontra Mme Pillot à l'erêe du 
ioiB, Il l'tnvila l faire une promenade 
à pied. Ede y oonaeolil Ils s'engagê­
rent daDI an• allée déHne el, tout 
de 1uite, le médecin commença : 

- Pariez-moi de totre eanW, je •ou• eD prie 1 Rieo ne m'inléreBRe au· 
tan&. Vos insomnie& Y Vos verti1es t 
Et votre paune petil estomac t Et 

6ooJe d'lltanbul et 11grjgé 118 philosoi;hle ot pér1eure à celles des années précéden· du Conseil, M. Celil Bayar. 
ès lettrea de !Université de Berlin. Nouvella tes tandis que la qualité demeurait, au 
méthode radioahl et rapide. PRIX MODES contraire, l un niveau sensiblement :. 
TPErosr.· ~:•. d•re .• •. ser au journal Bqoglu SOI!• i

1
nférieur. Les négociante ont prM6ré - Au sujet de la cré11tion d'an pelais 
es tabacs de Buraa, Gônea et loegôl. permanent des Expo1ition1 destiné à 

tlTE:: dl l'-1. ;u1 •• ,....i surtou On eipère que lorsque ces dernier& abriter désormais l'Expnqitioo dei 
lilllA S 111111111 l!Ul111tm111111BS, oeux qu auront aehné d'Olre plaot1, ceux de produit• nationaux, nous 1isoa1 dans 
ne lrécuieteat plue l'école ( quai . qu'en aoit Hendek et d1Düzce pourront bénêficier le • Cllmhuriyet .• : 
le motf!l aont 6aorgiquo,,_t et elllcacement d'un r88MI de fateuc. L'a4lllinietratioo préparés à touteo lea branches scolaires par d 1 • « On érigera à Istanbul an palai1 
l•çon• part1ea11•..,• doa..._ JIU' ltép6tltenr u monopo e s occupe de la question dei Expo1iliona. Le gouterne-nt a 
Allemand dif.6mé. - r, 'i8EIGli:lllilN1' .RA-• et ne désespère pas d'assurer le pla· démontrê l'importance qu'il aüaohait 
?J~~~iBTB~Îl..~rèa ~6dulla-N l!:orire ·~u cernent intégral de ces tabacs. à celle question par~• crédi'9 qu'il y 

L'exposition a affectés dans le budget de ceue an­

En nt1in œnti dl IQllllu va~u ~~~~I 
e.e;.J;• de bu.reauz ou de magasjn est à lone r 
S'adresser pour information, à la •Socleta 
Qperala ltaliana•, l1tlklal Oaddeai, E&&1 t 
1;1kmal, 1 à oôlé dee 61ablluemento •Ho 
Maa• 1, Voioe•. , 

n.\e. 
des produits nationaux « L'uuion dea induslrie1 nalionalea 

qui a fail le premier pu chez noue 
dans le domaine des expoeitione at 
qui a remporté depuia 10 ana dea 1uc­
cêa inlnlerrompaa a êtabli la maquette 
de la ooostraotion en visa1ée. Elle l'a 

On l! terminé les formaliléa du per­
mis que l'on doit réguliilrem.iat ae 
fair.a d41ivrer par le vilayet pour la 
di:uème et dernillre exposition des 

de la Compag111e « ADRIA rr"l \ • 
' l l 

ll\1 )).i 

En outre, elle vient d'i!Hlitt1 r au hi d 1 
directs pour Pari~ et L;n<ireR, via Ve li>' 
prix tr~a réduits. 

bïl ts 
à d )~ 

Atrenoe Généra.le d'Istll.11 b !.il 
aarap 11kele1i 15, 17, 14-1 B11œlu, 

Téléphone «877-ll-9. Aux 
• 

-P-B.&TE 

1ure~ 1 

• 

LI 

de Vovaae• 'hl· 
• • • IV .r, 

r 

SPERO 

{4914 

Quais de Oalata HDdave11dl9àr tian - Sa!:>:> ~addesl • tl. t 17!1l 

Départs pour 

Ante , Rotlerdam, Amsler­
dam,.Ham bourg,porta da Rhiol 

1 

llouraiaz, Varna, t.:ons&ao&sa 

Vapeurs ..... ____ ._ 
•Hercules. 
•ffNJe• 

cU/ysseS• 
•H~be• 

1 Con pRg'11 • 
! 

D te 

V81"8 1., 29 ,J U n 
ture ie Sù Juin 

Pirée, Maret11lh1, Valeuce, Li- cTsurugo /ltoruo .\li'Pu.; i"li.:lE ~ ver hi :lQ Juin 
ferpool. clisbon /ltoruo KA.l&X'A 1vers le :lO Jntl. 

O.I.T. (Compagnia ltaliaoa Tu '.Bruo) Orgau.aa• oa. Mo" 11~·~ 
VOJRi88 à forfait.- Bille&a fetTo9ialras, lllll'tl IDj8 si t~· , . -

réduction su les C'I~ 11 · ir J. Fu / 1 , 

8adre1aer à: l'RA'rELC.l ::H'li:RJ) d41J 1 d 1i..l,1 , • 
. 

li 11 Galata 
! ,. 

., 
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LES CHAPEAUX 
&oiff ez-vous, chèrBs lstonbu­

liBnnBs, SBIOD votrB typa 

Blouses pour la plage 
dites: ''bains de soleil'' 

tB SECrEt dE la 
"maison f raichE" 

LA BOURSE 
Ankara 22 Juin 1938 

Et votrB pBrsonnoliti 
N<'ua avons souveol eu l'occasion 

de parler c chapeaux • dan• celle 
page de Beyojlu réaenée • la mode. 

Noua tenons • voue dire celle fois, 
chllree conciloyennea, que jamai1 la 
mo1e ne fui plue éleclique qu'en ce 
moment. E1 la femme n'a aucune ex­
cuse de ne paa être coiffée Hlon son 
type et ea pereonnalilé. 

Parmi lea oombreu1e1 tendancee 
noovellea 0001 teoooa l voua 1igo1-
Jer : de grands relellis, très allurés, en 
feutre ou paille oousoe, qui 1emblenl 
devoir remplacer 101 bretooa el IH 
boléro• si en vogue an d~bul de la 
aaiaoo. De trlla chic et amuaante1 ver-
1ion1 du chapeau • haut de forme • 
entourées d'un tulle ou d'une voi· 
lette couvrant Je viaage et noué der­
rière, obtiennent uo vif eoccês et ee 
portent avec les tailleurs nets. Lea pe­
tit plateaux Looia XV, g~nêreoHmenl 
garnis de fleura, de rubane el de 
lulle, porlêa très en avant, accompa­
gnent à merveille les enHmblee im­
primês. Dee sortea de tricornes de 
feutre, traités en béret d!lg•geant bien 
le visage, oui une belle allurA. De jeu­
nes et seyante& toques rappelant le 
turban, en orgauza noir, eont parli· 
culillrement netlee et aeyantee. 

Les canotiers eonl toujoure en vo· 
goe, ainsi que les grandea capelioee 
plaies qui apparaiBBent avec le ciel el 
la ehaleur. 

Elles soul garnie• de fleuri, de 
toile, de ruban ou de veinure. Pour 
les thêe, lee cocktails, les pelit dinera 
ce 1001 101 toqoee un peu haut01 fal· 
tes entillrement en fleura qui IOnl 
choi1ie1 par lee êh!gantee. 

Quant aux coiffures du aoir, peu de 
femmee rêslslent au plaisir de 181 por­
ter, tant elles sont seyantes, coquet­
te• et souverainement diatinguéeB. 

ADRIENNE. 

LBS grands fnisBurs 
(De notre co"espondante parliculiè") 

Paris, 19 juin 1938. 

Nos plaitPa aonl de plue en plus 
couruee. Florya, Soadiye, Alliokum 
etc. sont fort achalaudées non seule­
menl les dimanches maia ausai durant 
toua les a:itree joura de la semaine. 

Lee baigneura el les baigneu11e1 

No 1)- Pour tricoter le modèle No 
1, 150 grammes de laine blanche et 
une pelote et demie de laine verte et 
rouge eont nêceB1aires. 

Le travail doit se pour1uivre ainsi 
qu'il IUil: 

On effectue 111 premillre mallle en 
paesaol l'aiguille deHUB et la secon­
de maille on l'enfile eur l'aiguille aans 
la lrnailler. On prend ensuite une 
maille en de1aouR el pul1 uoe seconde 
eane la travailler, eo la paeaanl sim­
pleœeot eur l'aiguili. et l'on cootlou• 
ain1i : 

En &ricotanl l'eadroit on prend tou­
jour1 la maille en paseant l'aiguille 
d'en bai. Pour l'envers il faut pren­
dre la maille d'eo haut aiaei qu'on 
peut le voir an No 2. Aprll1 avoir en­
filé ain1i 1110 mailles sur l'aiguille on 
a la premil\re rangAe. 

Oo tricote alors 10 rangêes de 160 
maille1 en lravalllonl d'en bas tant 
l'envera que l'endroit. 

sont légion. Aussi avoua-nous songé à 
fournir à ces dernières l'occasion de 
tricoter elles-mêmes dA merveilleuses 
blouses (dites bains de soleil). Elles 
peuvent les tricoter elles·mêmes au 
lieu de les acheter toutes faite•, ce 

Lorsque ces 10 rangée• sont tArmi­
néee oo continue à lricoter comme in­
diqué ci·haut, (pour le N 2). 

Lorsqu'on est parvenu à faire 10 
centimètres de tricotage on commence 
à diminuer le point à raison de 10 
maille• de chaque côté. 

Après cela on diminue encore de 
10 mailles de chaque côté, maie seule­
ment à chaque 2 nouvelles rangées. 

Puis on diminue d'une maille à cha· 
que rao~ée et cela pour 30 fois 

Il aat mdiapeneable que 30 mailles 
reelADI sur les aigulllea. 

On tricote ensuite 10 rang~es toutes 
au-dessous comme l'on a agi pour Io 
commencement, et le travail prend 
fin ainsi. 

Le bordage (le tour) doit ôtre tra­
vaillé serré et avec un~ aiguille à cro­
chet. 

On prend de la hinA vMte et rouge et 
l'on enroule comme pour un cordon, 
ainsi que le montre noire clicM (N'o l) 

- La demi-saison 
et ses 

caract.érist.iq aes 

'Je vien& de vi1iler Quelqu•1 mal· 
ions de g•andA couturiers. O'eat un 
avant-goùl de l'Alê, d1J sol.,il, d'I la 
chaleur enfin que j'ai troovê chPI 
l'un d'eux BVPO ses dAlicieux coelamea 
de plage d'une nouveaulê el d'une 
jeone~se parfaites. A côté des pyj ~­
mos, à la neltelé toute muculine, j'ai 
beaucoup aimé lea •horh à carreaus, 
lee petites culottes bouff•ntes el lei La note dominante des colleclions · 
aoutien gorge porlé• so•Js une robe aa vogue est mamtenant entièrement 
boutonnée devaal, les rob•• baia de d'interaaieon rêside tout partioulillre- t'Onsacrêe et nulle d'entre aoua ae 
1ole1I accompagn~ee d'une pelite Yeete, ment dans lee • eoeembles " saurait se passer de lui. Nous pou­
toot ceci dans dee tissus aux col0l'i1 En avoos-nous admirê de ces char- vooe dire que, d'uoe manière gêné· 
gais, qui prêchent l'optimi1me. Lee mantea robes ai harmonieusement raie, les jaquettes soot un peu plus 
l~illeore qu'il m'a élê donoê de •oir oomplê&4e1 par une veste troia-qoarta lonaues que nous ne les avons por-
a1lleor1 soat eox-même1 pour la plu- , ' . • 
part _ edoulêa dane de1 toile• bien- on manteau loog. 0 est une mode bien têes précédemment ; la coupe reste 
chee, paetel on grl\ge1, dee imprea- jolie en eHet et en même tempe telle· nelte, simple, dénuêe de toute sur-
1ion•,dea reveerible1, tout à fait• êtê• meol pratiqae. Os vêtemenl, ai petit charge, mais non pas de subtilité. 
edt d

1
e• éc~farp.ee tunli ou lmprlmé&1 1oit-ll, permet à la femme de se vê- Les manteaux aout pour le sport ex· 

e one " s a1ou eot encore ooe note 1 1 li joyeuse. Beaucoup de jaqoetlee 8001 '· r ég rem~n& aan1 po_ur cela ae sen- trêmement confortables, amples, eou-
brodAes on garnlea d'incroatatiooe. tir • dé1hab1ll6e • le moine du monde. vent vaguee, munis de vastes poches, 
Les taille~rs de ~emi eai10~ ont one De plue, les mariage1 de liseue, de lrataillés d'importantes découpes, con· 
ves~e drotle gnrme d'hermine oa de colorie, eoat on thllme infini sur le- trairement aux manteaux d'après· 
bre1tschw

1 
anz. Srua~ 1.•1e1•.nr018be• nou

1
1 no- quel tee ooutoriere ont brodé avec midi qui sont des miracles de simpli· 

tons que quee • • garn turea r 
de lingerie; beaucoup de jopea à plie, toute leur p~re0?0~ 1_tê et Ion~ leur ta- ci té el d'élégance, et qui souvent prê· 
des corsages drapés à la taille; de pe- lent. Un dêr1vé mfmivemen& 1eone de sentent un détail d'une recherche êton 
lite cols emboitant la nai~aance du l'en1emble est les deux Pièces qui n'eet nante qui est l'un de ces traite de gé· 
cou. Elles sont en crêpe 1:1°18• en lm- ni robe ni tailleur maie qui pourtanl nie comme on en rencontre chaque 
pre88ione nouvelles, en t111ua rayée : d 1 c 1 1 ·11 ceux-ci sont alors travaillêa de facion &if'ol la place _des . eux,· ar e a1. eur jour dans la haute couture. 
• . 

1 
. Remarqu• quel eet plo1 que 1ama1a à 1 ordre do 1our; MARCEL[ E 

contrarier es rate•. " • 1 ' • 
qoe1 robe1 manteaux; cet effet donn6 
par un mélange d 'uni et d'imprimê. 

Les oeintore1 lea agrafes de cuir 
fon.cê IODI IOUj~ors êgeyés d'un.a note 
claire. Les robes du soir, admirable­
ment êtud1Ae1 et truaill~"'• satisfont 
à tout~• 181 tendances itrlce à l'êclee· 
tism~ d~• form01 amplea ou moulêee, 
aussi bien que par les ti11ua infini· 
ment seyante comme lea monAselioee 
les tulles, lea lmpre11lon1, tee beaux 
crêpes mats, Je1 i•ne7a - tulle• in­
crustations d~ deni.ueet de fleure

1
.De 

courtes pélerm91 IOnl bordêee d·un 
volant plat en tulle. 

JANE 

•41n•gkeal 
La aaiaon .. t yenne de ldpans> 

dn airopa et dN oonfltnl'M. •-.io­

au voa muches, et 1 1•-._ L. 
L' Aarciatioa nationale de l'Bo • 

mie et PmparPO· 

Psndant IBs chDIBurs gordn 
la provisions f roichrs 

frais. Bien lavt<r a9ant cuisson. 
2o Remplissez la bouche, les b an· 

rhies le ventre (préalablement vidé, 
bien entendu) de chRrbou do bois pul· 
vêrisé. Avant l'emploi, laver parfaite-
ment. 

L'idéal ~videmment, 1erait d'avoir 3o Dane une cai•sette, mett z uae 
on frigidaire. Mai• 1i voua n'ea avez couche de charbon de bois pulvérisé, 
pu uo 1gia191 aine! : ' une couche de glace pilée menu, cou-

Pour cons~TPer la viande. - AuesitOI r.hez-y le pois~on vidê el nelloyé. 
après 1 'achat, la 1uspendro à l'air en Recouvrez le d'une couche da glace, 
êvitant tout cootaot et la mettre à l'a- d'une grosse toile et e11fin d'une' se­
bri d'une toile mélalli<jue pour la coude couche de charbon •de bois 
prêaerver dei poo11ièr01, des fourmis pulvérisé. 
et dee moochee. Une seule mouche et Pour conserver le poi>.<011, trois ou 
une seule eeoonde d'inatlentioo sut- quatre jours. - lllellez le poisson au 
fieent pour que la viande soit infestêe fond d'uu vas da terre; co11vrez·ie 
de qoantitê d'œufs blaoc1 minuscule& d'eau l~gèrement salée, donnez un 
donnan& naiHanoe à r.01 van rêpu- bouillon, refroidissez lirusq11~ment en 
goaota qui la rendent immangeable. ploogeanl d~us l'eau froide. Recom-

Pour conseroer le poisson, deux ou mencez en a1outaut un peu de sel et 
trois jours.-Employez l'un d01 moyena de vinaigre. Si, après lroia jours, on 
1ni•an1a: veut prolonger sa conservalion, remet· 

to Poudre1-le de gro1 1el et ente Ire le poisson sar le feu en ajo11tanl 

l 
loppez·le aaoa le aerrer d'uo linge oae feuille do laurier et une petite pin-
161er imprigoé de vinaigre. Portez an oêe de sel. 

qui leur reviendra bien meilleur mar­
ché. On peul porter ces blouses, for· 
tement échancrées, avec une jupe 
courte ou un sho1 t, tant sur 1~" pla­
ges que pour be pr omenH ~m· mer, eu 
barque.Voici deux ravis.anis modèles : 

3 

-· ........ -

En entrant dans une cmlison fraî­
che» où règne uue demi-clarté vous 
dev•z aroir la Ae11•alion du voyageur 
1•erdu dan• le Sahara. r1•ncon1rant 
l'oasiH b1eoh,.ureuse. C'est <·n m'm•pi· 1 
rant de celte couception qu j1 vous 
adresse ce3 qudqu1•s con.,e!ls : 

Arrosez le jardinet ou les plantes gar­
nissant bali:uns ou fenêlrPs, il •'eu 
d~gRiera uue douce fraicheur. 

• •• 
Le ménag.; /ermme, fermez aussi/dt 

les volets sit11es au midi. Les chambres 
se trouvant au Nord re.1erout 
juequ'à ouz' heure~. 

• • • 

ouvertes 

A midi fermez complètement vole~s et 
fenêtres, sauf dans les drnx pièces 
principales de l'habitation, entre les­
quelles voue établirez un courant d'air 
r~gulier. 

• •• 

-~--

( OoUl'll lnformatifa ) 

Act. Tabac• Tures (en liquidation) 
Banque d'.\frairea au porteur 

Act. Che1nin <le Fer d'Anatolie 60 010 

Art. Bras. Rê'unics Romonti-Nectar 
Act. Banque ottomane ·--
\et. Banitnt! Centrale ·- ________ _ 

Act. Cinients Arslan-
Ohl.Che1n:u de fer S1vas-grz..iru1n I 
Obl.Cu~1n1n dtF ·r Sivas-Erzuru1n II 
Obi. Empr. intérieur 5 'o IU33 (Er 

gani) ......... -· .............. . 

Ltq. 

1.15 
97.-
23.65 
7.75 

25.-
95.-
12.!>0 
97.75 

95.-
40.50 
95-

Emprunt Intérieur 95. -
Obi. Ilette Turque 7 'fa % 1933 lère 19.873 

tranche ___ ... ____ _ 

Obligation• Anatolie au comptant 
.lnatolie let II ................... . 
Anatolie scrips ________ ... _____ .. . 

CHEQUES 

U.50 
&D.-
19.80 
• 

C'est une ureur de le craindre, car il _ 
active le reoou•ellement de l'air et fa- ------C-ha_n_g_e _ __,_F_e-rm-et_ure __ 

cilM1te ,1
1
'aérdatiou. h .è ré . Londre• 1 Sterling 6.23 

Le tricot •e joint sur le dos au 
moyeo de 3 boutous 

No 3) Le travail di ce modèle est 
plus d'fficile Q exAruter. 

e. ez aus c aque pt ce un Ct· New-York 100 Dollar 
piani assez vaste pour contenir une Paris l26. 7 l75 
dizaino ùe lrlreb d'eau froidA ; l'évapo· lOO Francs J.~0 
rRlion de cette 1>au pt odilira un refroi· Milan 100 Lires 6.617li 
dissement. Plus l'eau sera !1 aide, 1Jlue Genève tOO F.Suisses 28.895 
la réfrigéraliou sera grande. Amsterdam 100 Florin• 69 .615 

• • • Berlin 100 Reichsmark 60.66 
Si vous le pouvez, enlevez les tapis, 

sinon, jettz ~ur eux dos carpet\eij en 
osier ou "" corde, d'u11e toualit~ vive, 
trè• solid~8, elles seront pour vous 
d'une dPpeu•e miuime pour le bien· 

Bruxelleit 
Athène• 
Sofia 
Pragu• 
Madrid 

être qu'elles •ous donueron\. Varsovie 
:. 1 

Fabrique:; vous-mème das hous~es 
d'un tissu s1 c et clair. recouvrez-en 
1 fa11t uils et .as ch uses, ainsi quo 
:es divans. 

• •• 
Garnissez les fenêtres de stores de 

Budapest 
Bucarest 
llelgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

100 Belgas 2 1, 3~75 
100 Drachmes l. l& 
1 OO Levas 1. 5875 
100 Cour.Tchee ,,3675 
100 Pesetas 6 ,9225 
100 Zlotis 23 .6 i 5 
100 Pengôs 2,.92 
tOO Leys 0.9375 
tOO Dinars 2.8625 
100 Yens 

36
.
37 

100 Cour. S. 32 .l22'> 
100 Roubles 

23.6526 
011 doit tout d'abord couper un pa­

tron en papier sur le modèle du corps 
et c'P•I sur ce patron qu'on tricotera 

couleur d'un~ nuance orange ou bleuo, 
ris donneront une jolie teinte dans 
l'appartement. 

r.: .1 
en commençant par le cou. 

• • • 
La cuisine, elle aussi, joue son 

dans l'harmonie de la maison. 

Le fond de celle blouse est travaillé 
avec de la laine jaune. Les applica­
tions et les bordageA sont tricotés 
avec de la laine bleu marin (pour 
mleoz \ranohier sur l'enaemble.) .• • 

rôle 

Le fond de la blouse e&t tricoté Une propreté rigourw•e doit y régner, 

T nRIF D'ABONNE MENf 

Turquier 

Ltq• 1 

Etranger: 

1 a1; 

li mois 
a mois 

13.liU I 1 iiU 

1 6 mois 

! 
7.-

4.- 3 mois 

Lt• 

2;!.-
12.-
o.ao ain&i: une rangée eu passant l'aigllllle afin d'lhiler toutes le~ causes possi­

eu dessous et une autre raugée en bles d'odeurs. «La propreté est la sœur 
dessus. Le bordage, bleu-marin, doit jumelle de la fratchcur.• - :J 
Atre tricoté aprè que le fond de la .". 
blouse e~t lermio.I. Ne laissez trainer aucun détritus. 

Chaque rang~e du bordage doit être L<1vez et relavez le carelage. 

Sahib!: O. PRIM! 
ümumi Ne,rlyat MUdUril • 

Dr. Abdül Vehab BERKEM 

-

travatllée eu dessous. 1 Passez de temps en temps l'évier et 
. 8 ~,;0~ordou qui figure sur le cou est j poubelle à l'~au de Jai•el 

la 
Berek~t Zade No 3t-.l 1 .t Hart i ve Sk 

l LUCIENNE. 
Telefon 402~ 

LBs jupBs sont dB plus 
Bn plus courtes 

-
. 
. 

. 

. 

. 

1 

Bien que la ligne demPUrA Pan• 
grand chanit 'm•nl •Ur la "1i~<''l pr1i· 
cl\deute, les jupes t•orleut à dernuir 
de plus on pluR co11rte>. Le• taillas 
reviennent, cependant, nett•menl à 
leur place normal~ ol on vo;t cor 
laines <•création<> qui marquenl un 
retour verd les ~paules trlls "tillan 
les. Mais là se bornent les change 
1nents quant eu jour Le soir, c'eFI 
encore, selo11 le~ préférPnoes, la riva 
lité entre la silhouette aux jupes 
évasée•, "allant même pnrfois jus 
qu'à la crinoline, et la ligne four 
reau. Dana les deux cas le buRto R 
retrouvé une importance bien sêdui 
saute que la coupe, lAs dllcollAtfi~. l"" 
garuitures se plaisent encore à ac 
cent11er. Une tenrlance romantique 
nous ramène les jup~q garnies de 
volante, de nœuds, de fleurs ou dt 
ruchés. 

LBS rBlations juridiqu Bs 
itDIO-DllB,nDndBS 

Rome, 22.- Le comité pour les 
relations juridiqUAS ilalo allemandAs 
s'Asl réuni au CRpitole en présenc~ 
des mini•tres M.M. Ciano el Alfieri 
Le• mini;;trns de 11 Justice ita ic• ol 
ullamaud, ~I ~I. Solmi ot Frn1,k, out 
prononc6 des d1Scours rnl•vnnt la pa"· 
faite concord 111Ce de~ co11ceptionij fas· 
ciste et uazi,te. A l'i•sue de lu s.!a.1ce 
i11aug11rale un vibrant télégramme a 
été adreee6 au Duce. -

LB rBtour du lapon dB Io 
mission italiBnnB 

RomP, 22. - .Le comte Ciano, mi· 
uistre des Affaires étrangères, et le 
ministre-ser.rttaire du paru,M.Starace, 
ont reçu séparément la mission d11 
P. N'. l+'. do r tour du Japon et du 
Mandrhéoukouo et se soul f!\licit~s. 
avec l'ambas•adeur Paolucci D1 Cal­
boli pour l'&ct1vité qu'elle a dé­
l'loyée. 

De la direction de !'Exploitation 
de l' Akay de la Denizba.nk 
Services de ferry - boats entre 

IST ARBUL · Y .&LOV .&. 
Du 11 juin 1938 à fin Aofit 1938 

seulement les Samedis et les Lundis 

Les Samedis Le• Lnncll1 

D'Uaküdar 1:1 • 30 
De Kabata, 1:1 30 7 
A Yalova 16 30 10 

De Yalova 18 ll 
De Kabata, 19 30 14 30 
D'U1küdar 20 li ' 

Au cas où l'on aurait à transporter, au ceurs de ces 

services des voitures et des bêtes à Büyükada, le bateau ac-

cestera ce jliur-là à l'aller comme au retour à Büyükada 

également. 

Du ~irketi Hayriye 
L'horaire d'été concernant les bateaux qui 

font le 
• du Boi;phore sera appliqué à service 

partir du dimanche matin 26-6-1938 
Les carnets contenant ces horaires sont en 

Tente aux guichets. 

- - --· 
Vingt DOS après ... Pas de chapeau pointu 

- ni de plume ••• Udin~, 22. - On a découvert, sur 
la cime du ~fonte R)S o, 108 rosl~B 

Salzburg, 2!1. - La police a inter-morlel• de sept soldats. D'aprl\a 
les casques et les fusils, on a pu dit aux Israélites le por& do 00110· 
1\lab1t~ qu'il s'agit de soldats italiens me lyrolien. 
morts vendanl la grande guerre. 


